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De plus quarante à moins vingt degrés
pour quatre Brésiliens! Visite hongroise à

l'EFGS
Trois personnalités sportives
hongroises ont visité l'Ecole de sport de
Macolin, à la fin du mois de janvier,
déléguées par M. Samaranch, président

du CIO et par ses collaborateurs.
Il s'agit de MM. Gabor Deak, président

du Comité national olympique
hongrois, Tamas Ajan, vice-président,

et Pal Schmitt, membre du CIO
pour la Hongrie. Intéressés par
l'ensemble des structures du sport
helvétique, c'est tout de même l'Institut
de recherches et son équipement
sophistiqué qui ont retenu le plus forte-
mentleurattention.
L'EFGS a été très honorée de pouvoir
accueillir des hôtes d'une telle qualité

sportive! (Y. J.)

Venir de Rio à Macolin au beau milieu de
l'hiver c'est passer, d'un trait, de plus 40°
à moins 20° (c'était le cas en l'occurrence)
et quitter les sables chauds et dorés pour
les champs d'une neige étincelante. Ce

passage d'un monde à un autre, ce sont
quatre Brésiliens qui l'ont volontairement
vécu: Robson Caetano da Silva,
talentueux sprinter, Carlos Alberto Cavalheiro,
son entraîneur, Igor Costa Rodrigues Silva,

espoir de demi-fond et Albino Augus-
to Dos Santos Neto, son conseiller.

Connaître
Pourquoi cette «marche à contresens»?
Carlos répond: «Parce que Robson doit se
faire connaître sans tarder en Europe et
que, comme il désire participer aux
Championnats du monde en salle à

Indianapolis, à la mi-mars, il pourrait trouver,
ici, des installations de qualité et des
conditions relativement avantageuses.
Ce dernier point est important pour nous,
car nous sommes venus et nous restons
(trois semaines) à Macolin à nos frais.»

Futur roi du sprint
Robson, croyez-moi, ce n'est pas le
premier sprinter venu: âgé de 22 ans, ce
magnifique athlète noir a été la révélation de
ces deux dernières années. En 1985, en
effet, il remportait à la surprise générale le
200 m de la Coupe du monde de Camber-
ra en 20"44 devant l'Allemand de l'Est

Emmelmann et, à la fin du mois de
septembre 1986, dans le cadre des
Championnats hispano-américains, à La
Havane, il gagnait le 100 m en 10"02, ce qui le
hissait au troisième rang des
performances mondiales de l'année.

Modeste, presque un peu trop!
Modeste, presque timide, Robson ne fait
pas de grandes déclarations à la Lewis, ce
qui le condamne à rester, pour l'instant
du moins, dans un relatif anonymat; en
Europe, en tout cas, où les organisateurs
des grands meetings l'ont régulièrement
oublié l'été et l'automne dernier. «J'ai
tout de même pu faire une tournée en
Espagne au mois de mai», dit-il, «et j'y ai
gagné quatre 200 m, ma distance favorite:

à Saragosse (20"91), à Séville
(20"58), à Barcelone (20"39) et à Madrid
(20"28, septième performance mondiale
de l'année). Mais je n'ai jamais fait de
salle. Donc, sur ce point, je découvre tout
en apprenant.»

Talent à l'état pur
Robson Caetano a découvert l'athlétisme
à l'âge de 16 ans, au club de Botafogo, à
Rio. D'abord, il voulait faire du saut en
longueur, mais il a fini par suivre l'avis de
Carlos, qui lui conseillait d'opter pour le
sprint. C'était bien vu et les résultats ne se
firent pas attendre: 10"2 et 20"95 en 1982
et une participation aux Jeux olympiques

de Los Angeles sur 200 m (manquant
d'expérience, il s'y fit éliminer en demi-
finale) puis, les autres performances que
je viens d'évoquer. Il est difficile de lefaire
parler d'avenir, car l'athlétisme est très
peu soutenu dans son pays. Et pourtant, il
se hasarde: «Que ce soit aux Championnats

du monde de Rome, à la fin de l'été
prochain, ou aux Jeux olympiques de
Séoul, le Canadien Johnson semble
intouchable sur100 m. Mais, si je puis m'en-
traîner sans trop de soucis, je me sens
capable d'accéder au podium sur cette
distance et de gagner le 200 m.»
A l'heure où paraîtront ces lignes, les
pointes de Robson Caetano auront épousé

le sol dur et rugueux des salles d'athlétisme.

Avec quel succès? Les journaux
nous l'auront peut-être appris mais, ce
qui est sûr, c'est que l'avenir lui appartient

et que ceux qui l'ignorent maintenant

ne vont pas tarder à faire la courbette
devantlui!
Tous ceux qui, à Macolin, savent faire sauter

les frontières, restreintes par la force
des choses, qui limitent notre horizon,
pour mieux vivre «le monde» ont apprécié

le séjour de quatre sportifs
exemplaires. Même sans qu'on s'en rende
toujours très bien compte, c'est le contact
avec des gens de cette espèce qui contribue

à redonner force et vigueur à ('«arbre»

lorsque certaines de ses branches
donnent des signes de lassitude! (Y. J.)
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